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Bureau d’hygiène

Le gros événement du jour dans le monde médical est la réforme du 
Bureau provincial d’hygiène. C’est presque un chambardement.

Voici maintenant, pour servir à l’histoire, la composition du Bureau 
de direction:

Le Dr Alph. Lessard a été nommé directeur du service de l’hygiène 
publique. Les autres officiers de ce service ont été nommés en même temps. 
Le Dr E. M. A. Savard, devient inspecteur général et le Dr E. Pelletier 
est secrétaire général. Dans le conseil on compte les médecins suivants : 
Docteurs Ed. Laberge, Montréal, B. A. Conroy, Montréal, G. Archam­
bault, Montréal, O. Leclrec, Québec et J. A. LeDuc, Montréal.

Voici la liste officielle du comité général des études des questions con­
cernant l’hygiène dans la province de Québec telle qu’approuvée par le 
lieutenant gouverneur et qu’on pourrait appeleé “le bureau de consulta­
tion’’:

Dr S. Boucher, Dr William Hutchison, Dr J.-A. Beaudoin, Dr de 
L. Harwood. Dr Denistan Grey, Dr Art. Rousseau, Dr Albert Paquet, 
Dr Aurèle Nadeau, Dr C.-R. Pâquin, Dr L.-F. Dubé, Dr Dubeau, den­
tiste, Aimé Cousineau, ingénieur et Omer St-Amour, pharmacien.

Deux réflexions nuos viennent tout naturellement à l’esprit : l’une 
de surprise, l’autre d’espérance.

Le doge de Gènes visitait un jour le palais de Versailles. Le roi Louis 
XIV lui demanda ce qui l’avait le plus étonné dans cette visite. “Ce qui 
m’étonne le plus à Versailles, répondit le doge, c’est de m’y voir.”

Parmi ceux qui composent ces deux commissions il en est qui ont dû, 
sans doute in petto, faire la même réflexion. Par contre, parmi ceux qui 
ne s’y trouvent pas, il en est qui, avec non moins de raison, ont du faire une 
réflexions contraire.

En tout cas, la composition de ces comités ne laisse pas cependant que 
de nous inspirer quelque confiance. Il est un vieux dicton populaire qui dit: 
“un balai neuf (prononcer neu) balaie toujours mieux”. Espérons d’abord 
que la politique—telle qu’on l’entend dans notre pays, et qui gâte tout ce 
qu’elle touche,—n'interviendra jamais dans les décisions du Conseil d’Hy­
giène. Nous formons aussi des voeux, pour que l’on fasse disparaître bien­
tôt, particulièrement deux foyers d’infection typhique, qui sévissent dans 
deux municipalités rurales de notre district, et dont la source bien connue 
est l’eau d’alimentation. En mettant à la raison les propriétaires de ces deux 
aqueducs, le Bureau d Hygiène sauvera un grand nombre de vies, et rendra 
service à la société.
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